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reflets du législatif
C ’est le 16 décem bre  que le Conseil 
com m una l a tenu sa dern iè re  séance 
de l’année 1991. Il a dé libé ré  sous la
■ ^sidence de M. Daniel G rosclaude, 
p .^s iden t, en présence de la M un ic i
palité incorpore, de 61 conse illè res et 
conse illers et d ’un représentant de la 
presse lausannoise.

Le Législatif m ontain a élu les m em 
bres du bureau du Conseil com m una l 
pour 1992, soit:

M. Daniel G rosclaude réélu président 
M. Paul-Daniel Panchaud réélu v ice- 

président
M. R aym ond C orbaz réélu 2ème vice- 

président 
M. M ichel Huguenin et

Yvan Graz élus scruta teurs 
M. Yves Spanhauer et 

François D uperret élus 
scruta teurs-suppléants.

P 'o p e lo n s  que le secré taire  et le huis- 
du Conseil com m unal sont élus 

pour les quatre  ans que dure  la lég is
lature (1990-1993).

Le président du Conseil a p rocédé  à 
l’asserm entation de M onsieur Hervé 
M enétrey en tant que conse ille r m un i
cipa l qui succédera, dès le 1er janvier 
1992, à M. C laude Agassiz dém iss ion 
naire au 31 décem bre  1991. Le p rés i
dent a souhaité une heureuse retra ite 
à M. Agassiz qui a siégé au Législatif 
de 1974 à 1981, puis dès 1982 à la M un i
cipalité.

Une com m ission  ad hoc com posée  de 
M m es M ich è le  D e rron , U rsu la  W yss 
S chelker et de MM. Yves Spanhauer, 
M ichel G layre et François D uperre t a 
préavisé favorab lem ent le p ro je t de 
révision de la convention du 1er avril
1976 relative au C entre rég ional d ’ins
truction  ouest vaudois de la pro tection  
c iv ile , situé à Aubonne. Le Législa tif a 
suivi la p roposition  de la com m ission.

DUyVIONT
Ce sont les dé libé ra tions au sujet du 
budge t 1992 qui ont occupé  la 
m ajeure partie de la so irée qui s ’est 
achevée peu avant m in u it! M. M ichel 
O dier a présenté le rappo rt très fou illé  
de la C om m ission  des finances, qui a 
dû s’exprim er au sujet du déficit, léger 
il est vrai, prévu pour l’exercice  1992.

La C om m ission  des finances a sou li
gné l’in fluence de la con jonctu re  
actue lle  sur les recettes ainsi que le 
poids financie r des nom breuses o b li
gations conventionnelles et é tatiques 
sur les charges. A ce jou r la dette de la 
C om m une est re lativem ent fa ib le  
pu isqu ’elle s’élève à 8,45 m illions de 
francs, ce qui représente  une som m e 
d ’environ Fr. 1800 -  par habitant.

Le com pte  de fonctionnem ent prévu 
pour 1992 se présente  com m e suit:

Recettes
Charges

Fr. 14’348 ’480. 
Fr. 14’725 ’057.

Excédent charges Fr. 376 ’577.-

La C om m ission des finances a p ro po 
sé d ’accep ter le budge t 1992 tel que 
présenté par la M unicipalité . Dès l’ou 
verture  de la d iscussion d ’entrée en 
m atière MM. M arc-A nto ine  Staub et 
Pierre C uche se sont fa its les dé fen
seurs d ’un budge t équ ilibré . Ils ont 
exprim é l’avis que les recettes sont 
encore ré jou issantes et q u ’elles 
devraient perm ettre  de dégager que l
ques excédents qui o ffrira ient la possi
bilité d ’investissem ents. Ce sont donc 
les charges qui do ivent être réduites, 
ce que MM. S taub et C uche justifient 
en consta tant une cro issance trop  
im portante  de certa ins postes du b ud 
get par rappo rt à l’évolution du coût de 
la vie.

M. Jean-P ierre Carroz, notre syndic, a 
confirm é au Conseil que la M un ic ipa li
té présente un budge t très sérieuse
m ent épuré  et dont chaque  artic le  a 
été so igneusem ent pesé. Le budge t 
de fonctionnem ent don t de nom breux 
postes sont im posés, soit légalem ent,

soit conventionnellem ent, ne perm et 
pas de trouver des économ ies très 
substantie lles à réaliser. Les salaires 
du co rps  ense ignant sont fixés par 
l’Etat et ceux du personnel com m una l 
par un règ lem ent que le Législatif a lui- 
m êm e approuvé. Seul le levier des 
investissem ents peut être actionné. 
M êm e un aba issem ent linéaire de 
2 ,5%  équiva lent à l’excédent des 
charges est légalem ent im possib le, 
pu isqu ’il m od ifie ra it les salaires.

Lors de la d iscussion de détail, il ne 
restait donc guère que la possibilité  de 
“ch ino ise r” sur que lques positions du 
budget, p iège dans lequel le Conseil 
n’est pas tom bé  I

Par contre, MM. Hervé M enétrey et 
M ichel M attenberger ont p roposé que 
le Conseil refuse d ’accep te r une 
augm entation  de la partic ipa tion  co m 
m unale au défic it des TL. M. Hervé 
M enétrey a relevé que les autorités 
lausannoises organ isaient, et nous 
im posa ien t une augm entation  po liti
que du défic it des TL, pu isque les 
prestations du personnel com m unal 
seront réduites a lors que leurs sala ires 
seront indexés au renchérissem ent. Et 
de plus, notre C om m une ne bénéfi
c iera  d ’aucune offre am élio rée  de la 
part des TL en 1992. M. M ichel M atten
berger précise encore  que par so lida 
rité, l’Etat et les C om m unes doivent 
partic ipe r au défic it des transports  en 
com m un, m ais il est exclu de s’enga 
ger pour une po litique  où les u tilisa
teurs ne paient pas leur utilisation. Le 
Conseil a adopté  la p roposition  de 
MM. M enétrey et M attenberger.

M me Ursula W yss-Schelker et M. 
Pierre C uche ont présenté  et défendu 
avec succès une proposition , afin que 
le loyer de l’A ube rge  com m unale , 
inchangé depuis 1987, soit augm enté.

Finalem ent le Conseil com m unal a 
app rouvé  le budge t 1992. Au te rm e de 
la soirée, le Synd ic a adressé ses 
vœ ux de fin d ’année à l’assem blée.

Le secrétaire du Conseil: B. Salchli A



municipalité
Du changement
"M. le Syndic, j ’ai te rm iné ” voilà pen
dant 10 ans les paroles que M. C laude 
Agassiz a p rononcées lo rsqu ’il avait 
te rm iné  de présenter les dossiers de 
ia police  des constructions.

“M. le Syndic, pour ia dern iè re  fois, j ’ai 
te rm iné ” voilà tes paroles q u ’il a p ro 
noncées le lundi 16 décem bre  1991. En 
effet, M. Agassiz, m unicipal, a quitté  la 
M un ic ipa lité  du Mont o ffic ieusem ent 
ce jour-là , o ffic ie llem ent le 31 d é 
cem bre  1991. Nous le rem erc ions pour 
toute  son activité et iui souhaitons une 
retra ite  heureuse.

Pour le rem p la 
cer, l'Assem blée 
de com m une  a 
élu tacitem ent, en 
oc tob re  1991, M. 
Hervé Menétrey, 
dom ic ilié  à la 
Vianne, Né le 3 
avril 1934, M. 
M enétrey a suivi 

les classes p rim aire  du Mont, puis la 
classe supérieure  ainsi que l'Ecole 
d ’agricu ltu re . En 1966, il a repris  l’ex
p lo ita tion fam iliale. Au niveau po liti
que, M. M enétrey est entré au Conseil 
com m una l du Mont en 1970, a fait p a r
tie de la C om m ission sco la ire  dès 1972 
et ce, pendant 10  ans, puis a été élu 
député  au G rand Conseil vaudois en 
1978, fonction  q u ’il a quittée en 1988. 
Actue llem ent, ii p réside ie rem an ie 
m ent parcella ire.

Nous lui souhaitons la b ienvenue au 
sein de la M unicipa lité  et espérons 
q u ’il aura du pla isir à trava ille r avec 
ses co llègues m unicipaux.

Réd

Police municipale
Notre com m issaire , M onsieur Gaston 
M agnenat, a été p rom u au g rade  de 
p rem ie r-lieu tenan t dès le 1er janvier 
1992. Par ie sérieux qu ’il apporte  à sa 
tâche, sa com pétence, son sens de 
l’organ isation, M. M agnenat a su im p o 
ser un esprit d ’équ ipe  où chaque  
m em bre  du co rps a du p la isir à trava il
ler. C ’est donc une p rom otion  p le ine 
m ent m éritée qui a été a ttribuée à 
notre dévoué com m issaire .

Pendant onze ans, M. M arcel Pache, 
a ide de police, a m is ses fo rces au ser
vice de  notre C om m une et à partic ipé  
à ia sécurité  des écoliers à ia route de 
la B lécherette . Atteint par la lim ite 
d ’âge, M. P a c h e a fa itv a lo irs e s d ro its à  
la retra ite  dès le 31 décem bre  1991. En 
congé  m alad ie  au cours  des dern ie rs

m ois de son activité, ii a dû renoncer à 
endosser son un ifo rm e pius tôt que 
prévu. Nous souhaitons que les g ra n 
des am é lio ra tions de sa fo rm e se 
poursu ivent ju sq u ’à son com p le t ré ta
blissem ent, q u ’il puisse rep rendre  ses 
activ ités accesso ires le plus tô t pos
sible et q u ’il jou isse d ’une bonne et 
heureuse retraite.

M. M arcel Veillard qui trava illa it à ia 
G endarm erie  cantona le  a repris dès ie 
1er janvier 1992 la p lace laissée 
vacante par M. M arcel Pache. Il a été 
engagé en qua lité  d ’appo in té  de 
poiice, d is tinction  q u ’il possédait déjà 
avant d ’entrer au service  de la C om 
mune. Nous lui souhaitons la b ienve
nue et espérons q u ’il trouvera  satis
faction dans son nouvel emploi.

M. Guex 
municipal

A propos de
l’élimmation des déchets

Les o rdures  m énagères

Nous rappe lons que les sacs à o rd u 
res fe rm és ne doivent pas être d ép o 
sés avant 7 heures ie jou r du ram as
sage ou excep tionne llem ent à partir 
de 2 0  heures la veille  du ram assage.

Déchets encom bran ts

Ce ram assage est destiné aux dé 
chets encom brants  et vo lum ineux, à 
l’exception:

-  de la ferra ille
~ des batteries de  véhicules
-  des fr igos  et congélateurs.

Les vieux pap iers

Les vieux pap ie rs  sont ram assés ch a 
que m ois à la m êm e date que les 
déchets encom brants, La fréquence  
de ces ram assages perm et à chacun 
d ’entreposer les pap ie rs à son d o m i
cile. En conséquence, nous vous in for
m ons q u ’il est in terd it de déposer du 
pap ie r dans le local de la voirie, ce 
dern ie r étant s tric tem ent réservé aux 
vélos et cyc lom oteu rs  des élèves des 
écoles du Mottier.

Frigos

L’é lim ination des fr igos  est soum ise, 
dès 1er janvier 1992, au paiem ent d ’une 
vignette. En effet, ies frais de récupé 
ration du gaz fréon sont très élevés et 
seule l’entreprise Thévenaz & Leduc 
possède une telle installation.

Le prix de la v ignette  s ’élève à Fr. 6 7 -  
par fr igo  ou congé la teu r m énager.

Pour tout renseignem ent, le bureau 
com m unal est à la d isposition  de ch a 
cun, tél. 652 0150.

Michèle Genier

Séances du Conseil communal en
1992
lundi 23 m ars iundi 23 septem bre  
iundi 27 avril lundi 26 octob re
iundi 22 ju in  lundi 14 décem bre

Votations fédérales en 1992
-  14,15 et 16 février
-  15,16 et 17 mai
-  25, 26 et 27 septem bre
-  4, 5 et 6  décem bre

Elections - Votations
L’A dm in is tra tion  com m unale  rappe lle  
à l’attention des é lecteurs et é lectrices 
que le bureau de vote est régu liè re 
m ent ouvert, lors de chaque  scrutin, 
au co ilège du M ottier B, route de la 
B lécherette , selon l’horaire suivant:

Le vendred i de 19 h. 00 à 20 h. 30
Le sam edi de 19 h. 00 à 20 h. 30
Le d im anche de 10 h. 30 à 12 h. 30

Il est éga lem ent possib le  de voter p ^ i 
a n tic ipa tion , au G reffe m unicipa l, aux 
heures d ’ouvertu re  des bureaux, dès 
le m ercred i de la sem aine qui précède 
l’ouvertu re  du scrutin  (soit 10  jours 
avant l’ouvertu re  du bureau de vote 
officiel).

Le vote par co rrespondance  est o u 
vert à tout é lecteur ou électrice, sur 
s im p le  dem ande  à fo rm u le r auprès du 
G reffe m unicipal.

services publiques
wsmfy î|4

% m  fj| Le Centre
■  Médico-Social

CE NTRE  du Mont
ME DI CO
S O C I A L  TéL 0 2 1 /6 5 2  2 2 1 1

Dans les deux précédentes parutions 
des “4 co ins du M ont” , vous avez pu 
vous fam ilia riser avec nos deux nou
velles professionnelles, Jocelyne 
B lanchard, e rgo thérapeute  et Fabien
ne Kern, assistante socia le  et respon
sable d ’équipe. Elles ont débuté  leurs 
activ ités dans le CMS lors de son 
ouverture, il y a b ientôt un an.

Rappei h istorique

Jusque là, une bonne partie  des p res
ta tions m éd ico -soc ia les étaient assu
m ées par les in firm ières de santé 
pub lique  et ies a ides fam ilia les. C er
ta ins d ’entre vous se rappe llent peut- 
être de Mlle Henzler qui a été la p re 
m ière à exercer cette activ ité  dans la 
com m une  en 1968 et de M esdam es 
Moil, Thirot, R obert et F reud iger qui lui 
ont succédé.



POLICE MUNICIPALE

COMMUNE DU MONT-SUR-LAUSANNE

IMPÔT SUR LES CHIENS
Les p roprié ta ires  de ch iens sont in form és q u ’ils sont tenus d ’annoncer au poste 
de police Jusqu’au 29 février 1992:

1. Les ch iens achetés ou reçus en 1992.
2. Les ch iens nés en 1991 et restés en leur possession.
3. Les ch iens abattus, vendus ou donnés en 1991.
4. Les ch iens qui n ’ont pas encore  été annoncés.

Les ch iens déjà  inscrits en 1991 et restés chez le m êm e p roprié ta ire  sont inscrits 
d ’office,

Tous les propriétaires de chiens sont priés de présenter ou de faire parve
nir au poste de police une attestation certifiant que leur animai a été vac
ciné contre ia rage (vaccination ob liga to ire  dans le canton). Il est p récisé que, 
pour être vaiable, le vaccin  doit date r de m oins de deux ans.

La Municipalité

recensement des chiens au 1er janvier 1992
Nom du propriétaire: _ Prénom:

A d re s s e :....................................................................................... ........ ... ......... .............  Téléphone:

D ^ou is  quand avez-vous ie(s) chien(s): 1 . ........ .. .......

2...................

3.

4.

1. Race:.................................... .................  Né le :. . .. ...... _ Sexe:

Robe: ................................. ....... ........................................ N o m :.......................................... ........... ...

2. Race:.............................  ....... .......................................    Né le : ..........................................  Sexe:

R o b e :...........................................................................................  N o m :............................... ...........................

3. Race:...... ....................................................... Né le : ............................ Sexe:

Robe: ............................................................ ............. ..............  N o m :..........................................................

4. Race:.. ..... ...................... ......................  Né ie: ........... .................. ....... ..._ Sexe:

Robe: ............... ...... ........................ .......... ............................  N o m : ................................................... ......

Date: Signature:



M ais qui est-elle?
JO  est l ’héroïne d'une B D  racontant 
l'h isto ire  d une jeune f i l le  qui ap
prend qu’e lle  est séropositive . Son 
am i Lau ren t l'a ide à supporter cette 
épreuve et v it  à ses côtés jusqu 'à  sa 
mort. Nous avons beaucoup aim é 
JO  et l'h isto ire  est super. L a  bande 
dessinée nous aide à m ieu x com 
prendre la .m aladie et à fa ire  p lus 
attention. ' Nous avons décidé 
d'écrire cet artic le  parce que nous 
pensons que ce la  nous concerne 
tous.

Tout d'abord, nous rem ercions M. de Ri- 
baupierre (Derib) de nous avoir accordé 
une interview.
T1 a consacré trois ans à la rédaction de la 
^D, qu’il a dédiée à Yvan et Elham. Tous 
deux sidéens, ils l'ont soutenu dans son 
action parce qu’ils désiraient inform er les 
jeunes autour d’eux, leur transmettre à tra
vers leur douleur combien la vie est belle 
et vaut la peine d’être vécue.
En ce qui concerne la rédaction de la 
bande dessinée, celle-ci est partie d'une 
idée du groupe contact jeunesse de 
Lausanne. Ce groupe s'occupe des pro
blèmes politiques qui concernent les 
jeunes et a suggéré une BD vivante

comme moyen de prévention.
Sensible à la souffrance des sidéens, Derib 
s’est engagé auprès d'eux par et au-delà de 
la BD. Il a rom ancé l'histoire de JO en se

basant sur des événem ents réellement vé
cus. Les médecins des maladies 
infectieuses du CHUV lui ont apporté 
leurs connaissances en la m atière et c'est 
le docteur Jean-Philippe Chave qui est 
illustré dans la BD par le docteur Loria.
Pour financer cette bande dessinée, Derib 
et sa fem m e ont créé la Fondation pour la 
vie. Derib a offert son oeuvre aux jeunes, 
et en reconnaissance, des élèves du 
CESSEV de la Tour de Peilz proposent 
aux jeunes de verser 1 franc à la Fonda
tion pour soutenir son action.
Pour le mom ent, JO  est paru en 400'000 
exem plaires (dont 140'000 pour la Suisse 
romande.) Elle paraîtra prochainement en 
Belgique, en France et en Suisse alle
mande. Derib projette encore d'éditer la 
BD en Allem agne, Angleterre, Suède, 
Danemark, Finlande et Italie, car malheu
reusem ent le sida n'a pas de frontière.
A la fin de T interview, Derib nous a dit: 
"M aintenant la BD est aux jeunes, et mon 
plus grand espoir est que JO devienne le 
symbole du dialogue et de la fraternité à 
travers le monde face aux problèm es de la 
vie."

Joëlle Bonzon
Thaïs Comaz

N o m b re  d e  m a la d e s  d u  S ID A  e n  S u isse  j u s q u 'e n  o c to b r e  1991
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Où en est-on avec le sida?

On a découvert cette maladie en 1981 à San Fransisco, mais on ne savait alors pas de 
quoi il s'agissait. Elle est apparue en Suisse en 1983. Il existe bien un médicam ent uti
lisé depuis 1987. M alheureusem ent, il ne fait que retarder le développem ent de la 
m aladie, il ne la guérit pas. Au niveau de la recherche,on peut avoir quelque espoir car 
des chercheurs viennent de découvrir un gène qu'on retrouve dans tous les virus du 
sida. En Suisse romande les recherches s'effectuent au CHUV.
Les pays les plus atteints sont ceux d'Afrique, car dans certains, un tiers de la popula
tion est atteinte par le virus.
En Suisse, depuis 1983 et jusqu’au 31 octobre 1991, 2139 personnes ont été malades 
du sida. Parm i elles, 1322 sont décédées. Durant les dix premiers mois de l’année der
nière, 526 personnes ont été atteintes, ce qui représente 69 cas de plus qu'en 1990. Les 
plus touchés sont les toxicom anes et les homosexuels. Les hommes sont pius atteints 
que les femmes (en 1991,407 homm es et 119 femmes).

La prévention à l'école

Depuis la 8ème année scolaire, un mé
diateur, Jean-Luc Rochat, passe dans les 
classes pour faire de la prévention contre 
le sida. En fait quel est son rôle? Le m é
diateur est un enseignant ayant suivi une 
form ation spéciale et vers qui les élèves 
peuvent aller pour parler de problèmes 
auxquels ils sont confrontés. Cette année, 
il nous a apporté quelque chose de nou
veau: la BD de JO dont nous vous avons 
parlé.
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A 23h30, le réveille sonne. Nous 
nous levons péniblement. Nous 
prenons du papier et un appareil 
photo. A minuit, nous nous ren
dons dans une boulangerie pour 
découvrir le métier.

0 h 40 : M . W in k le r  et son em ployé 
fabriquent les pains au choco lat et 
les c ro issan ts .Ils  les m ettent ensuite 
dans une arm oire  à température 
m oyenne pour que la  pâte lève  
m ieux. L a  pâte des pains au choco
lat et ce lle  des cro issants sont pré
parées un jo u r  à l ’avance . L a  c u is 
son se fera à environ  3 h 30.
0 h 50 : les tresses sont form ées.
1 h 05 : i ls  mettent les cro issants sur 
des plaques et après les am ènent 
dans le congélateur pour le lende
m ain . A v e c  le  boulanger, nous fo r
mons les petits pains, les k ilo s  et 
les d em i-liv res .
2 h 05 : les petits pains, les k ilo s  et 
les d em i-liv res sont m is au four à 
une cha leu r d 'e n v iro n  220 à 240 
degrés, autant d ire  qu' i l  ne fa it  pas 
fro id  dans le  laborato ire . L e s  petits 
pains cu isent environ  15 m inutes 
et les d em i-liv res 45 m inutes. Pen
dant que le pain cu it , nous in je c 
tons de la  vapeur dans le  fo u r pour 
qu' i l  lè ve  m ieux.
2 h 20 : les petits pains sortent du 
four, i ls  dégagent une odeur 
agréable qui nous ouvre  l'appétit. 
L e  pain  tessino is est confectionné 
a insi que les baguettes.
2 h 40 : les ballons sont posés sur 
une plaque de deux m ètres de long 
qui fa c ilite  leu r introduction dans 
le four. U n  quart d 'h e u re  p lus tard 
le  pain  sort du fo u r; en re fro id is 
sant, i l  p étille . L e  pain  paysan est

5h: tous les pains sont prêts

me mut
pas comme ies autres

fo rm é a in si que ce lu i au seigle. 3 h 
50 : nous mettons les baguettes au 
four et nous fa isons le  pain aux 
n o ix .
4  h 30: un bus du " M atin  " apporte 
les jo u rnau x quotidiens. L a  pâte et 
les coques des pâtisseries que vous 
dégustez sont fa ites entre 5 et 9 
heures. L e  d im anche m atin , ils  font 
la  crèm e des pâtisseries pour les 
mettre en vente à environ 9 heures.

Les machmes
M . W in k le r  possède 
deux m achines pour 
pétrir la  pâte, une autre 
qui sert à fo rm er les ba l
lons (à droite sur la  pho
to), les petits pains, etc. 
U ne autre m ach ine(à  
gauche sur la  photo) 
lim ite  beaucoup son tra
v a il , e lle  rem place le 
rouleau à pâte et à l'a ide 
d'un tapis de m a ille s  de 
fe r, donne la  fo rm e aux 
pains.

La vie 
de M. WisiMeir

E n  1958, M onsieu r W in k le r  com 
m ence son apprentissage en 
F ran ce . A  27 ans, i l  décide de ven ir 
p ratiquer son m étier au M ont-sur 
Lausanne au ca rre fo u r de Coppoz, 
Chaque nu it, i l  se lève  à 23 h 30. 
I l  prépare en viro n  60 à 70  k ilo s  de 
pains, qu i ne sont b ien sûr pas 
pétris et form és m anuellem ent. I l  
fa it égalem ent du pain  pour sa deu
x ièm e boulangerie qu i se trouve au 
Petit-M ont. Pendant que la  pâte 
repose, i l  m arque les com m andes 
des restaurants, des c lien ts , e tc ... 
S u r les d ix  sortes de pains m is en 
vente , tro is sont aux céréales (aux 
n o ix , b is et de se ig le ).
L e  m étier de boulanger est d if f i
c ile , ca r chaque nu it, i l  do it se 
ré v e ille r  à 23h30 et trava ille r 
ju sq u ’à environ  m id i. L 'ap rès-m id i, 
i l  se repose et les so irs de fête se 
passent souvent sans lu i.

Je a n -Lu c  Laederm ann 

A la in  M énetrey



Seulem ent, com m e le nom bre  de per
sonnes qui nécessitait une prise en 
charge  m éd ico -socia le  s ’accro issa it 
et se com plexifia it, nos po litic iens ont 
déc idé  de renforcer le m aintien à 
dom ic ile  en augm entant ia dota tion 
des pro fessionnels et leurs co m p é te n 
ces. Ceci s’est tradu it dans les fa its par 
la m ise sur pied des CMS, où ies in fir
m ières de santé pub lique  et les a ides 
fam ilia les ont été in tégrées à une 
équ ipe  purid isc ip lina ire , constituée en 
plus d ’une ergothérapeute, d ’une 
assistante sociale, de la secré ta ire- 
réceptionn iste  et d ’une responsab le  
d ’équipe. '

A insi la C om m une est pourvue d ’une 
équ ipe  qui a p ius de m oyens pour ré
pondre  aux d if fé re n ts  b e s o in s  de 
santé de la population, et p lus pa rticu 
lièrem ent au p rogram m e de m aintien 
à dom icile .

Présentation des in firm ières de santé 
[ ligue

Ainsi, com m e pour ies autres m em 
bres du CMS, nos prestations s ’ad res
sent à la personne en bonne santé, 
m alade ou handicapée, ou à ce lle  qui 
aurait des risques de perdre  sa santé. 
Elles sont destinées à un ind iv idu, une 
fam ille  ou à un g roupe  de personnes, 
avec, pour but, de leur perm ettre  de 
retrouver, m aintenir, déve lopper le 
m eilleur état de santé possible.

Nos prestations sont essentie llem ent 
des soins techn iques, des so ins de 
confort, de l’inform ation, du conseil et 
de l’accom pagnem ent.

Soins techn iques

Ils sont le p ius souvent dé légués par
1 p " m édecins et com prennen t les
i, .ôtions, pansem ents, irrigations, 
prises de tension, soins et surve illance 
de sondes vésicales, lavements, p ré 
parations d ’exam ens, prises de sang, 
perfusions.

Soins de confort

Ils consistent à a ider les personnes 
dans des actes com m e îa to ilette, l’ha
billem ent, le coucher, l’a ide pour se 
nourrir, les frictions, ies p réventions 
d ’escarre, etc. Ces soins sont aussi 
assurés par les a ides fam ilia les, qui 
vous seront présentées dans un p ro 
chain num éro.

De l’ensem ble  de nos prestations, to u 
tes ne sont pas prises en charge  par 
les ca isses m aladie. Dans ce cas, un 
ta rif hora ire  de Fr. 12.- est établi, d é 
gressif selon le revenu du bénéfic ia ire.

Inform ation, conseil

La p lupart du tem ps, les personnes 
qui ont besoin de soins, sont ce lles qui

ont des p rob lèm es de santé nécessi
tant un am énagem en t ou un change 
m ent dans leurs hab itudes de vie. 
Ceci, pour éviter que la situation se 
renouvelle, s ’aggrave  ou pour éviter 
l’apparition  de nouvelles co m p lica 
tions.

Ainsi, en partant des connaissances 
q u ’ont les personnes, nous les c o m 
plétons lorsque c ’est nécessaire et 
q u ’elles le désirent, puis cherchons 
avec elles les changem ents  possibles. 
C ’est le cas, par exem ple, chez les per
sonnes qui ont un diabète, des u lcè 
res, des dou leurs, des troub les du 
som m eil, de la respiration, de la d iges
tion, de la m ém oire  ou tout s im p le 
m ent chez des personnes ou des 
g roupes de personnes qui se p ré oc 
cupent de prévenir ces troubles.

Les m êm es prestations sont o ffertes 
aux jeunes fam illes et à leurs enfants, 
sous fo rm e  de:

-  Visites lors du retour à dom ic ile  
après un accouchem ent. C ’est l’oc 
casion de ren force r ies connais
sances des parents sur:
-  l’a lla item ent et l’a lim entation
-  les soins au nouveau-né, à l’en 

fant et à la mère
-  le déve loppem ent physique et 

psychique
-  le repos et le som m eil
-  l’éducation
-  le soin de soi en tant que pa

rents, etc.

-  Un g roupe  de rencontre  m ères- 
enfants se réunit une fo is par mois 
et a pour but de:
-  rencontrer et partager des 

idées avec d ’autres fam illes
-  a bo rde r d ifférents sujets 

com m e les acc iden ts  dom esti
ques et ceux m entionnés ci- 
dessus

-  ou tout s im p lem ent de peser et 
de m esurer l’enfant.

Dans les situations où nous ne pou 
vons donner ces inform ations, nous 
recom m andons à la personne de 
s’adresser à un autre  m em bre  du 
CMS, à son m édecin  ou pédiatre, 
ou à un autre  spécia liste  que nous 
connaissons.

Accompagnement

Dans ce rta ines situations, les soins 
techn iques eî l ’in form ation ne sont pas 
suffisants, car souvent la personne tra 
verse une étape d iffic ile  de son exis
tence qui touche  non seulem ent sa vie 
physique m ais aussi sa vie psycho lo 
g ique  et sociale. En partant du p rin 
c ipe  que la personne est responsable  
de sa santé, nous essayons de dé te r
m iner avec elle com m ent elle souhaite  
être aidée.

Cela peut être un accom pagnem ent 
pour:

-  exprim er ses d iffé ren ts  sentim ents
-  utiliser ses p ropres  ressources
-  accep te r sa m alad ie  et ses consé 

quences
-  trouver des m oyens pour m ieux 

fa ire  face aux nouvelles lim ites 
(réorganisation des hab itudes de 
vie, se fixer des nouveaux buts, ren 
fo rce r les contacts avec l’en tou
rage, etc.).

Parfois, c ’est l’entourage qui peut éga 
lem ent avoir besoin d ’un soutien, par 
exem ple:

-  dans une fam ille  don t la m ère est 
so ignée à d o m ic ile p o u r une m ala
d ie grave. A ider les uns et les 
autres à exprim er ce q u ’ils vivent, à 
utiliser leurs ressources et à con ti
nuer à com m un ique r entre eux, 
peut perm ettre  au clim at fam ilia l de 
rester pius harm onieux et donc de 
fac ilite r les é tapes ultérieures.

-  aup rès des jeunes fam illes con 
frontées à des d ifficu ltés com m e 
celle d ’un enfant qui p leure beau
coup, qui est très turbulent. Mais 
aussi, auprès des parents qui ont 
besoin d ’un appu i m om entané 
plus im portant dans cette période 
souvent d iffic ile  d ’apprentissage 
d ’un rôle nouveau, d ’une nouvelle 
organisation, de désirs  parfo is d if
fé rents de la réalité, etc.

Au te rm e de notre article, nous espé
rons vous avoir fa it vivre les m ultip les 
facettes de notre travail.

Alors... nous nous tenons à votre d is 
position au:

Centre Médico-Social du Mont 
Rte de lausanne 16 ■ 652 2211

Isabelle Freudiger ■ Marguerite Gavin 
Infirmières de santé publique

paroisse du mont
Vie de la paroisse
35 ca téchum ènes te rm inent aux Ra
meaux, Pour cette g rande  volée, la 
paroisse organ ise un voyage à Naples 
du 4 au 11 avril. Ce sera l’occasion  pour 
ces jeunes de vivre  dans une m aison 
chré tienne qui a une longue trad ition  
de service  auprès des plus pauvres. 
M agnifique  château racheté par des 
chré tiens ple ins de foi, situé face à la 
baie de Naples dans ia localité  de Por- 
tici. Ce sera l’occasion aussi de se p ré 
parer à la fête de c lô tu re  des ca téch is
mes. Ce sera enfin la possib ilité  de se 
p longer dans une histoire qui rem onte 
très haut. La visite de Pom peï et Her- 
cu lanum  m arquera  ce rta inem ent ce 
voyage.



Dans ce m êm e num éro, vous trouve 
rez aussi le p rogram m e des “Am is des
4 C oins” . Ces réunions sont ouvertes à 
tous. N ’allez surtout pas cro ire  que les 
aînés seuls y sont invités. Quelle joie 
pour eux de voir à te lle  ou te lle  occa 
sion des jeunes visages du Mont.

Pour te rm iner ce billet, nous a im erions 
encore  s ignaler l’im portant événe
m ent qui se p ro file  à l’horizon, à savoir 
les 2 0 0  ans de notre église au début 
ju ille t 1997. Ceux d ’entre vous qui 
aura ient des docum ents  concernan t 
l’h istorique de notre tem p le  p ou r
ra ien t-ils  le s ignaler à notre secrétaire, 
M m e M arinette Moser. La paroisse 
sera it heureuse d ’en avoir conna is 
sance ou copie.

Guy Chautems 
pasteur

A tout âge les 4 Coins vous proposen t

Rencontres des 4 Coins
Le m ardi de 14 h. à 16 h,

Foyer de la g rande  salle du Petit-M ont

14 janvier

Variétés musicales. Sœ ur Edm ée 
D elapierre  est bien connue dans toute 
la Suisse rom ande pour son entra in  et 
son talent.

4 février

Centre m éd ico-socia l du Mont (CMS). 
Une inform ation sur les prestations du 
Centre à d isposition 
"...si vous êtes confrontés àdes d ifficu l
tés liées à votre état de santé: maladie, 
accident, grossesse d iffic ile , accou 
chem ent, convalescence, handicap, 
etc.
...ou si vous vous occupez de parents 
ou de proches m alades” .

3 m ars

“Les qua tre  sa isons’’. Paui-André Loup 
ancien ja rd in ie r de Sa int-Loup a créé 
une vingta ine de m ontages aud iov i
suels rem arquab les présentés dans 
des centa ines de g roupes de Suisse 
rom ande.

7 avril

Voyage dans l’im aginaire.
Robert Martin un des con teurs  du 
MDA. Avec lui et l’un de ses c o m p a 
gnons vous retrouverez la saveur d ’un 
art ancien.

5 mai

V isite de M ifrom a à Ursy (Fribourg) 
La p lus g rande  cave à from age  de 
Suisse. Arrivée à 13 h. 30

9 septem bre

C ourse des 4 Coins dans une des bel
les rég ions de Suisse (ou d ’outre 
Jura  !).

"Quel que soit le te rra in  il est m on ber
ger !” Edm ée Cottier, O tage des tro u 
pes de Jonas Saw im bi en Angola, elle 
parcouru t à pied 1500 km. de brousse.

3 novem bre

Saint-Triphon. A ndré  Burion paro is
sien de la C athédra le  et poète a réalisé 
un rem arquab le  m ontage audiovisue l 
sur ce site unique de Suisse rom ande 
q u ’est Saint-Triphon.

15 décem bre

Repas de Noël dès 1 2 h.

Les rencontres sont ouvertes à tous 
ies âges. Les aînés seront heureux de 
vo ir des personnes p!us jeunes les 
re joindre. Renseignem ents auprès de 
M me Cham ot, présidente, rue du V il
lage 8 ,1052  Le Mont, tél. 652 04 24. Il 
n ’est pas nécessaire de s ’inscrire  sauf 
pour les courses du 5 mai et du 2 sep 
tem bre.

6 octobre

à savoir
Boucherie du Grand-Mont
La boucherie  sera fe rm ée duran t les 
re lâches scola ires, soit du lundi 17 fé 
vrie r au sam edi 22 février 1992.

Le marché du Mont
Il a lieu tous les jeud i de 15 h. à 18 h. à 
l’exception des vacances scolaires.

Vous y trouverez, dans une am b iance  
chaleureuse, des m araîchers, un 
charcutie r, un m archand de from age  
et un de com estib le .

A llez-y nom breux !

nos sociétés

A vos agendas !!

1 9 - 2 0 - 2 4 - 2 6 - 2 7  juin:

Revue du 50ème avec Nono et Bouillon. 

3 - 4  juillet:

François Silvant à la G rande salle. 
G rande fête dans la rue avec 10 ca 
veaux ouverts au Petit-Mont.

Gala national de gym nastique  à la 
Salle de gym.
G rand m atch de footba ll au C hâta i
gnier.

4 juillet:

Dîner officiel du 50ème au Châta ignier.

Le comité d'organisation

Cross-country au Châtaignier

Sam edi 15 févrie r 1992, le Footing-club 
Lausanne organise, sous l’ég ide  de 
L’ACVA, un grand  cross populaire. 
Cette épreuve, ouverte à tous, des 
éco lie rs aux vétérans, p o p u la ire s ,^  
élites, servira de cadre  aux c h a m p i. 
nats vaudois.

Le prem ier départ, pour les écoliers, 
est fixé à 13 h.

A 16 h. 15, départ de la ca tégorie  élite 
avec la partic ipa tion  des m eilleurs 
rom ands et de que lques é trangers de 
valeur.

Tous les m onta ines et m ontains sont 
invités à partic ipe r ou encourager les 
coureurs. La cantine sera ouverte. La 
m anifestation a lieu par tous les temps.

R enseignem ents:

Bruno Langhi, Lutry, tél. 32 29 91 (dès 
18h.), ou pour ob ten ir une c ircu la ire : 
M aison Nike, tél. 869.90.71.

F P 1.

de nos lecteurs
Les Quatre-coins du Mont 
à Grindelwald

C’est sur ia c lassique p lacette  de la 
cave à from age  que le rendez-vous 
est fixé. Un am i m anque à l’appel, lui, 
l’ in itia teur de cette réunion des Aînés 
voici déjà d ix  ans. Je ta ira is  son nom, 
m ais chacun de nous le considère  
com m e présent, son épouse a eu le 
courage  de nous accom pagner. Mais 
une surprise  de ta ille nous attend: 
notre Pasteur, installé l’avant-veille  
dans notre paroisse, nous honore de 
sa présence et de ce lle  de sa chère 
épouse; nous ressentons im m éd ia te 
m ent un réconfort. A  7 h. 30, l’autocar 
C rotta se présente; nous nous y "en
fou rnons” , p renant chacun place à sa 
convenance, et nous voilà sous la res



ponsab ilité  d ’un chauffeur expert ès 
conduite , la preuve en sera donnée 
p lus tard. C ’est parti, d irection  auto 
route de Berne; le iac Léman se perd 
un peu dans la b rum e de ce 3 sep 
tem bre  1991; la rive savoyarde est à 
peine distincte. Mais bien vite nous 
tournons le dos à ce paysage du 
Lavaux, à ces v ignes que l’on devine 
chargées de g rappes qui se doren t au 
dern ie r soleil d ’été, et c ’est l ’entrée 
dans ia verte Gruyère, sans om ettre  
auparavant de saluer le c locher de 
C hâte l-S t-D enis et les go rges que 
fo rm e  ce paysage fam ilier. Cette verte 
G ruyère do it sôn renom  à sa verdure, 
a lim entée par d ’innom brab les sour
ces eî une riche terre arable ; leçon 
apprise  par les d ires d ’am is voisins 
dans le car. Pour eux, c ’est un pla isir 
de saluer ici et là " le u r” c locher. Les 
pâ turages sont presque tous vierges 
de troupeaux, ces dern ie rs occupan t 
encore  les a lpages; duran t ce temps, 
la ^ la ine  se garn it d ’herbe succu len te  
q i:era leurs délices avant la rentrée 
défin itive  à l’a lpage. Le M oléson
- p lanté sur sa base im posante  - nous 
salue au passage. Le ciel s ’éc la irc it et 
la petite mer de brou illa rd  se d issipe; 
c ’est un cla ir soleil qui nous accue ille  à 
notre prem ière  halte. Café et c ro is 
sants dorés nous a ttendent; c ’est un 
ah ! d ’adm ira tion  à la vue de ces deux 
doub les croissants. Nous som m es à 
Guin, canton de Fribourg, partie  a lé 
m anique, dans ce restaurant de la 
Gare, dans une salle décorée com m e 
pour un jou r de fête; m urs et p la fond 
se confondent et se perdent sous une 
avalanche de guirlandes, de feuilles 
de vigne, de grappes: déjà un petit air 
de vendanges ! Il est 8 h .45, après 
cette pose de 35 bonnes m inutes.

r  s em prun tons le chem in  des éco- 
lie is  en passant par S chw arzenbourg  
(Berne). Je s ignale  que feu m am an 
Collet était o rig ina ire  de ce typ ique  
petit v illage bernois; nous le trave r
sons, non sans adm ire r les vie illes 
p ie rres et les cascades de fleurs, et 
vo ic i Thoune, ou du m oins ce que l’on 
peut en vo ir depu is notre “ cage" vitrée. 
A l’orig ine, cette ville s ’était établie  sur 
un îlot de l’Aar, m ais peu à peu a 
gagné  sur les rives du iac de Thoune, 
Site adm irab le  et vue sur les c im es 
neigeuses des Alpes bernoises. Il est
10 h. 30. Ecarqu illem ent des yeux 
devant ce panoram a de m ontagnes et 
de lac. Toute une faune aquatique  est 
là, prenant ses ébats, du cygne au 
g rèbe  huppé, du trad itionne l co lvert 
au m orillon  ou autres canards; 
pirouettes, courses fo lles au ras de 
l’eau ou lissage des p lum es sur le 
beau gazon. Puis c ’est O berhofen, 
g rande  banlieue de Thoune: tout 
crou le  sous les fleurs d ’une façon 
m agique. Voici la pyram ide  du Niesen

qui n ’est guère  p lus de dix fo is l’an 
pour toute une jou rnée  déco iffé  de son 
chapeau de nuages, selon les 
p récieux rense ignem ents de notre 
chauffeur.

Nous qu ittons a lors le bord  du lac pour 
nous enfoncer dans un sous-bo is par 
une petite route étroite, si bien que par 
deux fo is notre chauffeur s ’est trouvé 
“em barrassé ” par un véhicule large, 
rou lant plus vite que la norm ale, d ’où 
g rincem ents  de fre ins; sur m a droite, 
je sens venir me frô le r un petit p ré c i
pice. Mais nous voici à Beatenbucht 
où une succession de tunnels nous 
p longent dans le noir. C ’est de là, à 
proxim ité, que part le fun icu la ire  de 
Beatenberg. In teriaken s ’app roche  de 
nous avec ie iac de Brienz qui surg it 
dans toute sa sp lendeur, im age ca l
quée sur celle de son voisin ie lac de 
Thoune. Une traverse nous condu it à 
G rindelw ald , but de notre course: le 
vo ic i! l ’on en aurait le souffle coupé; 
site inoubliab le, b ijou dans un écrin de 
ve rdure  et de fleurs, l’on se cro ira it 
dans un am phithéâtre. N om m é le “v il
lage des g laciers", car c ’est la seule 
station d ’a ltitude de la région de la 
Jungfrau  accessib le  en auto, et a ttirant 
un nom bre  cons idé rab le  de touristes, 
6 ’0 0 0  par jou r en ple ine saison pour 
une population  de 4 ’000 habitants; 
p récieux rense ignem ents dus à notre 
hôtesse, au restaurant de ia C ro ix et 
de ia Poste, ce rta inem ent un relais à 
l’époque  des d iligences. Restaurant 
où nous d înons d ’un repas p lantureux 
et finem ent préparé, au goût de nous 
tous, dessert bien bernois, le tout servi 
p restem ent et avec beaucoup 
d ’égards, II faut so igner son é tiquette  I 
En tout point, c ’est pa rfa it! M adam e 
C ham ot (pour ne point la nom m er) fait 
la m ise en tra in par ia Présence d ivine 
en lisant que lques versets de la B ib le 
et dem ande  une m inute de silence en 
hom m age à notre ami. II est 12 h, 30. 
A m b iance  dé tendue  et sym path ique. 
Après le café d ’usage, que lques 
cu rieux hasardent un regard  sur le 
balcon pour y découvrir la face nord 
de l’Eiger, face redoutable, sous notre 
nez. Le beau tem ps se m aintenant d if
fic ilem ent pour la journée, à 4 ’000 m è
tres, c ’est souvent ie b locage tout là- 
haut, aussi les G rinde lw a ld iens ne font 
pas cette face, il n ’y a que les touristes 
tém éra ires qui risquent le tout pour le 
tout. Notre départ est fixé à 15 h. 45, il 
nous reste donc  un confo rtab le  batte 
m ent pour nous orienter, Et nous voilà, 
chacun à sa guise, déam bulan t dans 
la longue rue principale , tout à fait 
dans l’am b iance  d ’une cap ita le  a lp ine; 
anim ation b igarrée  où le Japon 
dom ine  m êm e l’écritu re  dans les hô
te ls et les m agasins. La physionom ie 
du village - qui a brû lé en 1892- est 
m arquée par les constructions tou ris 

tiques. Mais à côté de cela, bourgade  
d ’un charm e agreste, pra iries parse
mées d ’arb res fruitiers, d ’arb res aux 
diverses essences, entre autres l’é
rable. C oquettes hab itations fleuries 
ju sq u ’au toit, cernées d ’une grand iose 
barriè re  où ies a ipages sont partout 
présents. Tout en chem inant, un œil ici, 
un œil là, nous voici devant l’église ré
fo rm ée Ste-Marie, constru ite  en 1793, 
avec sa tour de 1875 et l’extrém ité  de 
la nef; l’o rgue  de 1839 peint et le 
p resbytère  de 1785 près de l’église, 
avec son m usée régional, valent ia 
peine de les dén icher en sortie de 
bourgade. Pour se recueillir, nous 
avons trouvé l’endro it idéal. C ’est ce 
q u ’on fait les plus alertes pour 
m archer.

Notre autocar nous attend à l’heure 
dite. Nous em pruntons a lors la rive 
opposée  à celle suivie le m atin et c ’est 
un parcours le long de la Lütschine, 
rivière venant toute naissante des ru is
seaux de ia “ M ontagne no ire ” , pour 
s ’en aller se jeter dans les bras du lac 
de Brienz, Fougueuse, jouan t à saute- 
cailloux, changean t ses cou leurs  selon 
son environnem ent, elle fait les délices 
de nos yeux fixés sur cette m erveille  
de ia nature. Puis voici Spiez, le Niesen 
qui apparaît sur notre gauche, bien 
planté là avec son trad itionne l “ bon 
net” , Route vers Berne évitée, au to 
route oblige. l’O beriand bernois défile 
avec toutes ses beautés. Un troupeau 
de m outons m ’accroche  l’œil, ils sont 
noirs; je revois m es m outons d ’en 
fance (les m outons du Maine à nez 
bleu, à la robe de laine beige clair). Les 
conversations vont bon train, com m e 
un essaim  d ’abe illes suit sa reine pour 
essaim er !

Morat est désigné pour une petite 
halte, h isto ire  de se d égou rd ir les ja m 
bes, flâner sous les a rcades ou se 
rafra îchir à la terrasse de son choix, Le 
ravissem ent continue, fleurs, fontaines 
qui g loug loutent, v ie illes maisons, 
rem parts, ie château est m aître en ces 
lieux. Tout pour nous sé du ire ! Il est
17 h. 15. A l’om bre  cette fo is-ci, notre 
autocar attend et nous reprend à
18 h. 15. La pyram ide  rappe lan t C har
les le Téméraire, le B ourgu ignon  insa
tiab le  est au bord de notre route. Q u it
tons le canton de F ribourg; voici le 
canton de Vaud, avec sa rivière la 
Broyé, et ses p lantations de maïs, de 
tabac. Les m oissons sont rentrées, 
l’im m ense p la ine paraît com m e un d é 
sert brû lé par le soleil. C ’est m ain te 
nant Lucens et son château qui 
dom ine  sur son éperon, puis M oudon 
qui fut long tem ps la cap ita le  du pays 
savoyard. V ient le C hale t-à -G obet 
avec ie refuge de la SVPA à Ste- 
Catherine, le chalet Boverat, la M arjo- 
latte, nous som m es au Mont. Petit arrêt 
pour les dam es des Buchiiles ei de



Fontaney. Au G rand-M ont, Longeraie 
p resque au com p ie t descend. Mais le 
so lde  descendra  au point de départ.

Une dern iè re  poignée de main. Tous 
enchantés ! Notre Pasteur et sa tendre  
co m pagne  ont eu tout le lo isir et le 
tem ps de fa ire  connaissance... et c ’est 
bien ce q u ’ils ont fait tout au long de la 
journée, ce qui nous a encore  plus ré
jou it; nous avons été com blés.

A  la p rocha ine  fois! si...

Votre Edith Collet

En ajout, la 'p ré s e n c e  de M adam e 
B lanc nous a ém us par son courage.

Mon bricoleur...

Il faut le voir à son établi !
L ’œil brillant, observateur,
L ’air décidé et réjoui;
Je veux parler de m on bricoleur...

Il n ’est pourtant pas ébéniste, 
Pas même un charpentier; 
Mais il a des dons d ’artiste, 
On ne peut que s ’en extasier.

Ce n ’est pas un manuel;
Il a reçu un don de Dieu 
Qui lu i est venu, c ’est naturel, 
Tout dro it tom bé des deux.

Bois tendre de nos fruitiers, 
Ou p iquant acacia 
Ne sont pou r lui que jouets, 
Q u’adroitem ent il façonnera.

Du sauvage merisier 
Au bois soumis de la Verne,
Il en fait des chandeliers,
A croire sortis du riche ébène.

Q u’ils soient nobles ou épineux, 
La forêt entière chante;
Du résistant bois de feu,
C ’est la valse tournante.

Je le regarde d ’un œil adm ira tif! 
Sa main sûre dirige,
Avec amour, ajuste le noyer captif, 
Et les petits copeaux voltigent...

Châtaignier d ’ic i ou d ’ailleurs, 
Peuplier ou bouleau, dansez I 
Sous la main du bricoleur,
Selon sa fantaisie, vous revivrez...

La petite brico ie tte  fait son chemin, 
Docile, tout en ronronnant;
Il en sortira, c ’est certain,
Le bougeoir du petit artisan.

Et c ’est l ’apothéose finale,
Polissage à la cire d ’abeille;
Finie, la ronde infernale,
On peut contem pler une merveille...

Edith Collet

Dictons de mars
-  Mars pluvieux, an disetteux.

Mars au soieil, an plein de miel.

-  Mars sec et chaud rem plit caves et 
tonneaux,

-  S’il p leut à la St V ictorien {23 mars) 
ton g ren ie r sera plein de foin.

-  A la St Benjam in (31 mars) le m au
vais tem ps prend fin.

-  B rûm e qui fu it au matin, beau 
tem ps certa in.

-  Mars sec, mai mouillé.

Sophie Culand

Pensée du mois
-  L’un iform ité, c ’est la mort. La d ive r

sité, c ’est la vie.

Bakou ni ne

Dictons d’avril

-  Le vendred i Saint, sèm e giroflées, 
Elle doub le ron t dans l’année.

-  Mois d ’avril, m ois de mai, vous p a r
lent de l’année. Avril p luvieux, m ais 
venteux font an fécond et b ienheu
reux.

-  Gelée à la St Fructueux (16 avriî) ie 
v igneron  est m alheureux.

-  Avril rem plit le baril et mai (e cellier.

-  Quand il p leut à Pâques, il p leut 
pendant 40 jours.

-  Quand Saint-M arc (25 avril) n ’est 
pas beau, pas de fru its à noyaux.

Sophie Culand

Pensée du mois

-  Le sage doit rechercher le point de 
départ de tout désordre.

O ù ?  tout com m ence  par le m an
que d ’am our.

Mo-Tzu

Le saviez-vous

-  Le haricot est un légum e très an 
cien. On le connaissait déjà au Pé
rou, il y a p lus de 7000 ans.

-  La lentille était dé jà  connue ver 
2500 avant Jésus Christ,

-  Jusqu ’au I7 ème siècle ,l’asperge 
était utilisée en m édecine.

-  La pom m e vient d ’Afghanistan. Il y 
a dans ie m onde 6000 sortes de 
pom m es, 2500 sortes en Europe. 
330 réperto riées pour la vente en 
France.

Sophie Culand

Bon à savoir

-  Pour rafra îchir une sa lade flétrie, 
p iongez-la  dans une eau fro ide 
v ina igrée et légèrem ent sucrée.

-  Pour tra ite r une m oquette  neuve 
avec m énagem ent, se contenter de 
îa nettoyer avec un balai en paille 
pendant que lques tem ps, avant d ’y 
passer l’aspirateur.

Sophie Culand

En bref

-  Certa ins changem ents  ne sont pas 
tou jours  favorables.

-  La c ritique  est aisée pour celui oui 
ne sait fa ire  mieux.

~ Tous les Elus ne sont pas des 
Saints.

-  Tous les an im aux de basse-court 
ne m angent pas que du grain.

Sophie Culand
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